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Voir la critique en page 24, dans la 
section «Albums». 
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Bandes dessinées 

• Spatial du jour 
® TRISTAN DEMERS 

® TRISTAN DEMERS 

© COSMOS CAFÉ (1) 

© BOOMERANG, 2006,44 PAGES, 12 ANS ET PLUS, 14,95 $ 

Tristan Demers évolue dans le monde de la 
bande dessinée depuis qu'il est tout jeune. 
Il nous propose maintenant «Cosmos café», 
une nouvelle série dont le premier tome in­
t i tulé Spatial du jour vient tout juste de 
paraitre. 

Contrairement à son habitude, Tristan 
Demers se lance cette fois dans la science-
fiction en nous racontant les joies et les pei­
nes de Spout et Maïla, propriétaires d'un 
petit restaurant situé sur la lointaine planète 
Zblutz et fréquenté par une panoplie d'ex­
traterrestres tous plus farfelus les uns que 
les autres. Spatial du jour est un recueil de 
courtes histoires allant d'une à trois pages 
et dans lesquelles nos deux héros tenteront 
de faire face à la concurrence plutôt déloyale 
du géant Macro-Nald ou de réparer les fras­
ques de leur pet i te f i l le , la tu rbu len te 
Léonide. Demers s'est, de toute évidence, 
bien amusé en créant sa petite famille de 
restaurateurs et l'univers dans lequel il l'a 
plongée. Si certains de ses gags sont moins 
réussis, d'autres devraient plaire aux jeunes 
lecteurs amateurs de gros monstres et 
d'aliens à trois yeux. Pour ce qui est du des­
sin, par contre, beaucoup de planches sont 
surchargées, leurs cases étant littéralement 
envahies par de gros blocs de textes à côté 
desquels les personnages ont l'air tout pe­
tits. D'ailleurs, les il lustrations, dans leur 
ensemble, manquent de finit ion et, à mon 
avis, l'auteur gagnerait à mettre un peu plus 
de soin à la réalisation de ses images. 

MARC AUGER, illustrateur 

B Super Boris 
® RÉMY SIMARD 

® RÉMY SIMARD 

© PAMPLEMOUSSE 

© LA PASTÈQUE, 2006, 64 PAGES, [6 ANS ET PLUS], 12,95 $ 

Super Boris n'est pas une bande dessinée 
ordinaire en ce sens que ce petit livre ne 
contient pas le moindre phylactère ou la plus 
brève ligne de texte. L'auteur Rémy Simard 
a choisi de nous raconter son histoire en 
images à raison d'un ou deux dessins par 
page; force est de constater que sa techni­
que narrative fonctionne tout à fait bien. Son 
récit est parfaitement clair, on n'y trouve rien 
de confus ou d 'ambigu, contrairement à 
beaucoup de bandes dessinées muettes. 

Boris est un petit garçon qui, en lisant 
des aventures de superhéros, décide de de­
venir lui-même un redresseur de torts. Il 
enfile aussitôt une cape, pose un caleçon sur 
sa tête en guise de masque, et part combat­
tre le crime dans les rues de son quartier. 
Notre justicier en herbe se voit déjà en train 
d'affronter de terribles ennemis : des fau­
ves, des robots ou même des dinosaures. 
Toutefois, le malheureux se rendra bientôt 
compte que le métier de superhéros est bien 
plus compliqué qu'il ne croyait. 

La principale qualité de Rémy Simard, 
c'est son superbe talent d'illustrateur. Son 
dessin est chaleureux et attrayant. Rien dans 
ses images n'est jamais quelconque : non 
seulement ses personnages sont attachants 
et expressifs, mais même ses éléments de 
décor, comme ses nuages ou ses arbres, 
sont pleins de mouvement et de vie. Le seul 
reproche que l'on pourrait faire à ce petit 
ouvrage, c'est qu'on a trop vite fait de pas­
ser au travers. Reste toutefois le plaisir de 
s'attarder encore et encore sur les magnifi­
ques illustrations. 

MARC AUGER, illustrateur 

B William 
® LEIFTANDE 

® LEIFTANDE 

© MÉCANIQUE GÉNÉRALE/LES 400 COUPS, 2006,168 PAGES, 

(13 ANS ET PLUS!, 19,95$ 

Leif Tande, de son vrai nom Éric Asselin, 
présente un nouvel opus chez l'éditeur Mé­
canique générale/Les 400 coups. Leif Tande 
est un virtuose des jeux formels en bande 
dessinée. Pour un public adulte, je recom­
mande fo r tement la lecture du jouiss i f 
Morlac aux Éditions de La Pastèque. 

Avec Wil l iam, Leif Tande raconte une 
petite fable concernant un jeune élève plus 
occupé à inventer des excuses pour man­
quer ses cours et ne pas faire ses devoirs 
qu'à étudier sérieusement. Comme il le dit 
lui-même : «L'école, c'est pas fait pour les 
gens créatifs.» Mais ce qui fonctionne une 
journée peut très bien se retourner contre 
soi le lendemain. 

Le récit est découpé en deux parties : la 
première où l'on voit le jeune Wil l iam se 
sortir avec aplomb de tous les malheurs qui 
guettent les élèves : retard, devoir pas fait, 
taxage des grands, etc. Mais le lendemain, 
il apprendra à ses dépens qu'à trop crier au 
loup, on risque d'en payer le prix. Que l'édu­
cateur se rassure, la morale est sauve. 
L'auteur fai t preuve d 'une très grande 
maitrise dans sa narration. Il faut voir les 
répétitions de cases et les nombreuses ca­
ses muettes pour s'en convaincre. En noir 
et blanc, à gros traits, l'auteur cerne les per­
sonnages, les décors, laissant toute la place 
à la fluidité de sa narration. On pourrait re­
procher un niveau de langage un peu trop 
loin du littéraire, mais qui colle très bien à 
la réalité du personnage. À noter un petit 
problème d'impression : il faut lire les pa­
ges 34 et 35 avant les pages 32 et 33. 

SYLVAIN LEMAY. professeur au niveau universitaire 


